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UNE SAISON 
"D'ENFER" 

C 
ommclltqualifierautremenl 
cette nouvelle saison de la 
Collinequi mobilise tous nos 
moyens humains, artisti­

ques, technÎ(lues el financiers? Jugez­
cn vous-mêmes: pourla première fois 
en France, les Comédies Barbares, 
une tri lo~e fleuve d'un autcur-phare 
de la dramaturgie européenne 
contcffil)()rainc, le Galicien Valle­
Inclan. Un sommet du théâtre "im­
possible" :œlui qui tente de répondre 
au défi de la liberté totale de "écriture, 
et se présente autant comme récit que 
comme roman dialogué. T roÏii œuvres 
qui résument l'ambition d'un poète 
fou et iconoclaste., démolisseur de 
structures, \iolcur d'inlenlits, pro\'o­
caleur majuscule, bâtisseur d'énig­
mes, humanisleel moraliste, traditio­
naliste cl \isionnaÎre. Un regard obli­
que sur J'E6pagnc qui est un regard 
aigu sur le monde, "homme cl son 
destin. Dieu ct Satan dans un tête­
à-tête permanent. Le cheminement 
sur la voie étroite de la grâce, la tenta­
tion viscérale de la destruction. Un 
moraliste laïque nous tcnd une glace 
défonnanlc, ct nous renvoic une 
im:ib'C grol~e, ludique et violente 
de nos pauvres destinées de mortels. 
Shakespeare en habil nazaréen n'au­
rait pas fai l mieux. 

A 
la saga Valle-Inclan succède 
une ~1'13. Roger Planchon, 
avee un double pari : entre­
croiser dans Le Vieil hiver el 

Fmg;1e Fore, le «g>nI des hommes 
fanatisés par la foi, exaltés par leurs 
certitudes, en proie à l'ambition du 
pouvoir. Cycle baroque, condamnant 
l'inutŒlé de la guerre ct un héroisme 
de carton-pâle. Comment accepter 
d'êlre seulemenl un homme, quand 
on rêve de devenir Dieu? Un auteur 
"'terrien" impose une écriture sereine, 
minutieuse, alerte, épurée; sa fantai­
sie côtoie le surréalisme, introduit 
l'onirisme sans affectation, la poésie 
ne perd pas de vue le réel: l'homme 
est pris dans le froissement de son être, 
dans la totalité de son rêve, Je salue 
chaleureusement la présence de Ro­
ger Planchon à la Colline: elle repré­
sente un moment capit.al dans la lra­

jectoire du théâtre d'aujourd'hui. 

U
n troisième cycle complète 
ce parcours des auteurs de 
notre temps: deux pièces de 
l'an~ais Sle"en Bcrkoff, 

Greek et Kvelch. FJlcs rem'oienl l'une 
à l'autre, et nous conduirontillus loin 
dans l'univers de cel auteur enragé, 
anticonformiste etdrôle, Il nous parle 
aussi bien du fascisme quotidien à tra­
vers un mythe d'Œdipe vieux comme 
le temps que de nos peurs secrètes, 
honteuses, inavouallles, à tmers 
l'Amérique d'aujourd'hui. 
Un auteur libre, qui ignore la com­
plaisance et le compromis. 

N
ous savourerons encore une 
fois la dialectique impi toya­
ble des chats savants de Ro­
main Weingarten a\'cc la re­

prise de L'Elé: un chef-d'œuvre d'in­
tériorité poétique, nostalgique ct sen­
timental Un souffle de magie lyrique 
qui ressuscite le bonheur de l'enfance. 

A 
\'1:( la Comédie-Française, 
nous avons hâti un nOU\'eau 
projel : Un Mari d'halo 
Sve\'~ un Italien qu'on 

oonnaissait surtout comme roman­
cier. On dérouvrira un auteur de 
théâlre à part entière, qui met à nu la 
psychologie oomplexe d'un homme 
hanté par la culpabilité ct la jalousie, 
ct dessine avec beaucoup de finesse 
des personn~1fCS qui ne sont simples 
qu'en apparcnce: vigueur d'uncécri­
turc qui oonnaÎlla valeur dcs Illotsca­
pables de remplir l'cs llace théâtral. 

U
n nouveau venu à la Coll ine: 
John Godber et ses Videurs. 
Son spectacll" s'adresse aux 
jeunes (mais aussi aux moins 

jeunes), puisqu'il met en scène la 
foule des personnages qui hantent les 
discothèques ... Paroxysme de situa­
tions réelles ou rêvéts, faune de n0c­

tambules manqués ou im'étérés, pré­
sence d'une jeunesse qui aHronte la 
célébration nocturne de la vie comme 
on gagne ou on rate son entrée dans le 
monde. Un exercice drôle, mais aussi 
violent ct plein desanté,qui joue avec 
les situations théâtrales et musicales: 
un auteur à sui\'Te ... 

A 
vee Thomas Bernhard, à 
nouveau, nous relrouvons 
l'exaltation du verbe, qui fus­
tige, plesse et met à mort. 

Dans Oéjeuner chez Ludwig ri(, 
l'humour dévastateur de l'Autrichien 
I)rend ('Our cible la famille. Nous 
n'avons pas fini d'explorer l'univelS 
de cet auteur de référen%, qui relève 
le pari d'un théâtre de I~naction, le 
seul!)Cut-êlre à rénover ~ dramatur 
gie moderne en donnant la priorité à 
la force du discours. 

S
i la saison fait apparaîlre des 
thèmes convergents, et certai­
nes affinités dramaturgiques, 
elle est surtout, je le crois, cu­

rios ité, élan tonique, humour, em­
prisc sur le réel et sur la vic, Elle estcn 
tout casencore l'lus ambitieuse et plus 
longue que les précédentes. Je vous 
im~te il parcourir ce chemin plein 
d'impré\'Us, parfois périllcux, mais 
toujours passÎonnanL 

Jorge La\'clli 



RAMON DEL VALLE INClAN 

COMEDIES BARBARES 
GUEULE D'ARGEl\'T, L'AlGLE EMBLEMATIQUE, ROMANCE DE LOUPS, 

nxn FlANÇAlS D onluanManuelMontenegro, airs, le fils aimé, Gueule d'Argent à 

Fr ADA."'A.TION 
despote, barbare, coureur de l'insolente beau~ périt à la guerre à 
jUflOns, dernière icône vi- cause de la félonie de son frère aîné, 

A.RMANDO LlAMAS ~ante de la féodalité eum- ies putains règnent dans le manoir à la 
MISl EN saHl pétnne, règne en maitre sur son fiel Illace de la haute dame eL de la fiUeuie 

JORGILAVll11 
du noro de l'&p'\,,,,,,, I, Galice, On est damnée par l'amour, le miracle de la 
au cœur du XIX'"'" siècle. la temps rédemption s'accomp~t, la statuette 

A.VIC LA ont changé, et une nouveUe organisa- de cire de l'enfant Jésus sc met à mar-

COLlAlORATION DI 
tion sociale et politique, plus démo- cher dans la garrigue, la devineresse 
cratique, plus éclairée, s'étab~t en enceinte dc\'ient sourde, les men-

DOMINIQUE POULANGI Europe. Le poumir féod,l s'affaibli, dianlS en révolte triomphent des sej-

DICOR fT COSTUMES en Espagne comme aux Balkans, en gneurs, Je lépreux se purifie dans les 

GRAOlLA GA.I.AN 
Italie comme à Vienne, en Bavière flammes, le vieux monde s'achève 
comme à Dantzig. pour laisser place à un autre, plus 

MUSIQUIO«IGlNAll ju&e, plus généreux. 
CoI.RMllO IERNAOLA S ur ce fond historique de dé· 

lUMlIIH 
oomposition,le seigneur viole 

M 
ais commenl raconter l'ir-

sa filleule, bafoue sa femme, racontable ? En deux soi-
Jon HOURBIIGT fo rnique, boit., tue. Et., suprême rées \'ertigineuses, c'est la 
A.VIC paradoxe, aime et respecte ses ri~au.x destruction de toute l'Eu-

QAUDIA.U'A.URE 
autant que ses serfs, ses fils \'oleuffi, rol'e paysanne, son ouverture ~'ers le 
ladres, assassins, autanl que ses bâ- XX'" siècle industriel, mais aussi les 

MICHEl A.UMONT tards fidèles, Son monde d'une ex- passions, les solitudes, la magie de 
PHIUPPlllANOtER 

trême cohérence et simp~eité est de- l'enfantemenLet le souvenir de la fuite 
venu incohéren~ bafouille. Les codes en Egypte qui nous sonL racontées, El 

CHRISTIAN IOUllLfTT1 immuables rur lesquels sa vic et celle il y a du sang, ct des lannes, ct du 
....... c.wm de ses ancêtres étaient réglées, n'ont spenne, et les c~quetis d'épées, et les 

JEAN-QUlNTlN 
plus cours, hurlements des loups, Tcl est l'univers 

de Bamon dei Valle-inclan. 
OtATtlAfN 

A 
lors, dans une fresque puis- Armando L1amas 

MAUR.lŒ OtEVIT sante, exccssi\'e, IIagique et 
folle, les cadavres sont arra-

MONIQUI COUlURllR chés du tombeau, les sorciè- Le texle de La pi«e est 

ces et les spectres vire\'Oltenl dans les 
pliblilaux editions Actes 

lUC-A.NTOINE OIQUIIO Sud-Papiers. 
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COMEDIES BARBARES 
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JEAN-CLAUDE JA Y 

PHIUffl JOIRIS 

GlAClELAJUAREZ 

ISABn KARAJAN 

MARIA LAIORIl 

PAULA DE OLlVlIRA 

SARAH QUENTIN 

010100 sn 

lMlUANOSUAIIEZ 

H.EllNI THEUN\SS(N 

SYlVAINTHIIOW 

DIDIEIVAWE 

MAlIAVIRI» 

ANDREWUER 

GRAND THEATRE 
DU 20 ocrol3RE 1991 
AU 18 JANVIER 1992 

CREATION fRANÇAiSE 

Coproduction TMâlre 
Nalional de la Co!llne 
Festival d'Avignon 
3- Feslival de Tardor ­
Olimpiada Cultural de 
Barce lone 1992 

Avec la particip.1tion du 
Ministl!rc de la Culture 
ESll<lgnol,le $Ou tien de 
l'A.FAi\. et des 
Spci:tacles· Ville de 
Clermont-Ferrand et de 
la Fondation Credit 
National 
Avec le concours de 
l'UAI'. 

RAMON DEL VAu..E 
INClAN naquit en 1866 
il Villanueva de Arosa, 
en Galice, oil se déroule, 
dans UIlC vieille 
demeure, $On enfance 
obscure. Après des 
ttudes â Pontevedra e t 
Saint·Jacques-de· 
Compostelle, il va pour 
la première fois au 
Mexique en 1892. 

De retour il Madrid il 
partidpe activement il la 
vie littéraire, artistique et 
bohème de la capitale: il 
y devient une 
personna lité marquante 
et pittoresque. En 1899, il 
la suite d'une querelle de 
café. il doit ~tre amputé 
d'un bras. En 1907, il 
épouse ur>e actrice, 
Josefina Blanco. Puis, en 
1910, il aœompagneau 
Mexique la troupe 
thêlitra le de Guerrero 
Mendoza dont il est le 
directeur artistique. 

C'est su r !"invitation du 
gouvernement français 
qu~1 visite la ligne du 
frontenl916eten 
rapporte des chroniques 
de guerre. Son 
oppositÎOn à la d ictature 
de Primo de Rivera lu i 
vaudra d'être arrttt 
(1929). Sous le 
gouvernement 
républicain, il est nommt 
directeur de l'Académie 
espagnole des BeauJ(· 
Arts à Rome. Il meurt à 
Saint·Jacques de· 
Compostelle en 1936. 

Val!e·lllcllill est 
lIotamment l'auteu r de 
Tironv 8anderos, SOli 

chef-d'œuvre 
romanesque. DeuJ( de 
ses pitccs de théâtre ont 
déjâ été représenttes en 
Frallce: Divines Paroles 
et Lumières de 8oMme. 



ROGER PLANCHON 

LE VIEIL HIVER 
FRAGILE FORET 
MlSEIN SQNE 

l OGll PlANCHON 

...". .. 
PHILIPPE DIUJGUE 

DECOl 

UIO fllGiliO 

ASSISlI •• 

IGOllŒZIUG 

CO"""" 
JACQUES SCMMIDT 

LUMIElES 

ANDRE DIOT 

50N 

FlANKeAVfT 

AVI< 

MAUllCllAlllR 

MAlCO BISSON 

IllAHGlRllONVOISIN 

PHILIPPE DII..llGUE 

COlETll DOMPlmlNI 

IEAH-POL DUIOIS 

VINCENT GAlANGll 

MICHELI GOOOlT 

V
oici deux récits dramatiques. 
Ils onl chacun leur fable et 
leurs héros. Ils raconlent les 
mêmes b'éncmr.nts: quel­

ques heures d'une guerre de religion 
qui n'en fin it plus, l'un de ces combats 
quotidiens où s'affrontent des unités 
ennemies accrochées aux deux rives 
d'un fleuve. Ils s'éooulenlfort bien sé­
parés l'un de l'autre. Ils sont pourtant 
liés comme la paume et le rel'ers et 
"Le Vieil Hi\'er" précède "Fragile Fo­
rêt". 

"L 
e Vieil Hiver", première 
pièce do ili ptyqu~ , 
pour cadre les rangs 
catholiques, dirigés par 

Nicolas Simon des JaUades, guerrier 
et poète, truculent et pathétique. 
"Fragile Forêt" réunit les protestants, 
l'autre "famille", dirigée par Guil­
laume de Molines puis bientôt par sa 
femme Isabelle. 
AUentat, prise d'~ae, leurres pro­
pres à déclencher une offensive imbé­
cile, règlements de comptes, dcssuici­
des en fonne de protestations, de ré­
bellion, de rédemption, profana­
tions ... La guerre détruira tout, esprit 
et corps." ( ... ) 

Voilà un théâtre contemporain dont 
la qualiléet les enjeu.>.: sont les plus im­
portants., les plus passionnants qu'il 
nous ait été donné de \'oiT, d'entendre 
de ressentir si profondément (_). 

Planchon règle une mise en scène à 
couteaux tirés, d'un lyrisme et d'une 
violence rares, ( ... ). 11 est à nouveau le 
chef de troupe qui donne à tous l'en­
vie d'être plus grands qu'ils ne l'ont ja-
mais été. . 
Un travail d'une qualité exception­
nelle." 

Olivier Schmitt 
Le Monde (23 m'Œ 91) 



ROGER PLANCHON 

LE VIEIL HIVER 
FRAGILE FORET 
GUAm GUU.lAUMAT 

lAUHMAISAC 

tOGli PlANctON 

AUlllIEN IICOING 

IIGtSROTlR 

VERONIQUE SllVn 

JEAN_'AUl TlIBOUT 

GRAND THEATRE 
DU 5 FEVRIER AU 
22 MARS 1992 

Deux spectacles du TNP 
Villeurbanne. 
Curtali$<ltion ThtlitTC 
National de la CoUine. 

, 
'D 

eu, grandes pièœs, 
deux œuvrcs mar­
quantes, originales et 
fortes que la mise en 

scène exalte ct accomp~l magnifique­
mcn~ c'est ce que nous offre Rouer 
Planchon, deux textes superbes l ... ) 
donl il incarne l'un des très beaux per­
sonn~rres, en dirigeant se;s camarades 
avec une rermeté cl une fi nesse ma­
gnifique. 
Cest du très grand théâtre !\,lJ()ureux, 
c'est le fruit d'un singulier ct puissant 
talent d'écriture, enlacé à une éthique 
sans raille 1 ... ) 
Ce qui est la marquc de Planchon 
l'écrivain, c'est ( ... ) ce mélange éton­
nan~ détonnant du prosaïque âpre, 
d'un réalisme sans détours, et de sur­
naturel dé~caL" 

AnneUe Hé~ot 
Le Quotidien de Paris 

(19 maffl 9J) 

Auteur de th~lI.tre, 
ROGER PlJ\NCHON a 
écrit : 
La remise (1962), Patte 
blanche (1965), Bleus, 
Blancs, Rouges ou les 
libertins (1967), Dans le 
vent, grT_ (1968) , La 
conlestatiOIl et la mise en 
pièces du CilL. (1968), 
L'inf,'lme (1969), La 
Langue au chal (1972), 
Le cochon noir (1973). 
Gilles de Rais ( 1976) , Le 
Prinlemp$, Emily ( 1977), 
Les voyages 
extraordinaires de Ju les 
Verne (1978) . Le Vicil 
Hiveo- (1979). La licorne 
(1979), Fragile Forêt 
(1981), Alice par 
d'obscurs chemins 
(1983). 
La remise, Le cochon 
noir, L' infll.me et Gilles 
de Rais $0<\\ publitt>:s 
aux éditions Gallimard, 
collection "le manteau 
d'Arlequin" (2 volumes), 
Alice par d'obscurs 
cllemins aux éditions 
Solar. 
Depuis 1984 Roger 
Planchon a êcrit quatre 
sc~narios : 
Paris Molière (1984), 
Nez de CUiT (1986). 
Grorge Dandin, d'après 
Molière (film rêlllisé en 
1987), Soleillevanl 
(1991). 



STIVIN BIRKOff 

GREEK (A LA GRECQUE) 
TU.DUCf1ON 

GlOFFIfT DTSON 

ET ANTOINml MONOD 

MISE EN SCENE 

JOlGELAVWI 

AViC 

LACOu.uo .... nON Dt 

DOMINIQUE POUu.NGI 

DECOI 

PAO 

COSTUMIS 

JUAN STOPPANI 

JEAN_YVlS LEGAVIE 

AVlC 

LlJC..ANTOINI DIQUEIO 

CATlfEllN! HIIGII. 

JUOITH #MOlE 

ANDUWUEl 

GRAND THEATRE 
DU9 MAI AU 
21 JUIN 1992 

Production Théatre 
National de la CoUille 

Le texte de la pièce 
est publié par les 
~ditions Actes 
Sud·Papiers 

MOllElE1990 
MEIUEUR SPlCTAClE 
(l'HEATRlS 
SUBVENTIONNES) 
MEilLEURE COMEDIENNE 
DANS UN SECOND ROU 
AJUDrTH MAGIl 

B
oue, grisaille, rock, bière et 
~iolenœ ... En quoi les hérœ 
de Steven Berkoff, sord ides 
petits-bourgeois, marginaux, 

loubards de la banlieue londonienne, 
sont-ils des "Crees"? C'est que., dans 
une cité m}1hique envahie par les rats 
et les supporters écossais comme Thè­
bes par la flfSte, se joue une nouvelle 
fois l'histoire d'un Œdipe piégé par le 
destin. Eddy ne qu itte ses parents 
adoptifs que flOu r épouser sa véritable 
mère, et se met en quête d'un coupa­
ble qui n'est autre que lui-même. Si 
Jocaste est serveuse cie café, Laïos gé­
rant, et J'oracle delphique un diseur 
de bonne a\'cnture dans une fête fo­
raine, le Sphinx reste le Sphinx, et les 
personnages, comme dans la tragédie 
grecque, s'affrontent, et même se 
tuent, à coup de mots. 
Mais cel tF..dipe moderne, né après 
Sophocle, el après Freud, devra flOu r 
dénouer l'inextricable inventer une 
solution inédite, qui inverse lesensdu 
m}the, el de la tr'\,uédic. 

, 
'G 

rande mise en scène, 
grands actcurs, texte très 
intéressant qui choqucra 
peut-être certains spec­

tateurs car il est grossier, trivial, terri­
bic. Mais c'est du théâtre". 

Armelle Héliot 
Quotidien de Paris (23 mars 90) 

'
IV oilà une soirée volcani­
If que, mue par un langage 

inouï, comme une coulée 
de lave qui sc dé\·crse sur 

un public abasourdi par tant d'au­
dace. Porté à l'incandescence par des 
comédiens formidables, le discours 
berkoffien brulc J'oreille a\'anl d'em­
braser l'espriL" 

"E 
Marinc Vogcl 

Œ,p= (29 " ril90) 

n mettant -superbement 
- en scène cette pièœ 
éerite il y a dix ans par 
l'cnfant terrible des scè­

nes anglaises, Jorge Lavelli fait entrer 
pour la première fois dans un théâtre 
national les accords punk des Scx Pis­
lois ( ... ) 
L'occasion pour Judith M'\,1IfC et Ca­
therine Hiégel dc briller de mi lle feux 
diaboliques". 

Lt Monde (25 "ril90) 
La. biographie de 
Steven Berkolt figure 
à la suite de la 
presentation de KVETCH. 



ROMAIN WEINGARTlN 

VETE 
M1st: IN SCENE 
GILDAS IOUI DET 

"""'.' 
AHNTPlUOT 

.,"'" 
GILDAS IOUIDff 
EDOUAID LAUG 

COSTUMES 
CHIISJ1NE 
IAIOT-PlNSON 
LUMIERES 
JACKY LAUTtM 
MUSIQUE ORIGINAU 
ANGELIQUE Il 

JEAN-ClAUDE NACHON 

SON 
DIDIER TOU 

AVEC 
LOICHOUDIE 
DANIEL LANGLfT 
1SAUll.l MAZIN 
DOMINIQUE PINON 

SPfaAWClU 

PAl U THEATIE DI 
LAWAMANDU 

PETIT THEATRE 
DU JO SEP'TEMBRE AU 
27 OCfOBRE 1991 

Coproduction 
Compagnie Gi ldas 
Bourdet -
ThMtre National 
de la Colline 

L'E!é est publiC: par 
L'Avant-Scène. 

L'm A m NOMINE 
AUX MOUERES 1991 
(MIIlUUR SPEaAal 01 
LA DIQNTtAUSATlON). 

V 
Eté revient à la Colline. S"Ù 
faut en quelques mots pre­
senter celle pièœ, "H~ire 
d'amour" sont les premiers 

qui me viennent à l'esprit 
Mais comment parler, au théâtre, 
d'un couple d'amants, si l'on décide 
de ne montrer ni leurs débats, ni leurs 
ébats (Ilui ne sont point matière à re­
présentation)? Aussitôt le couple, 
quoique présen~ devenait i n\~si bl e. 1I 
rallait trouver des témoins, ct que ces 
témoins, de surcroît, fussen t capables 
de faire entrer ces émotions dans le 
cadre rassurant des choses que l'on 
sait, ou que l'on croit savoir. 

1 
1 y a un jardin, parce que 
l'amour, c'est bien COiUlU, nous 
rapproche de la nature. Il nous 
rapproche aussi de l'enfance, 

parce que les amants, comme les en­
fants, voguent au Illus lires de ce qui 
est avant les mOIs, ou au-delà des 
mOIs. Il y a donc deux (presque) en­
fants qui rcçoi\'ent ces émotions, puis 
les vivent à leur façon, detémoÏns de­
viennent acteurs, et de cette affaire 
font bienlÔl la leur. Enfin, dem chats, 
parce qu'il est normal qu'~ y ail des 
chats dansun jardin,e! pouruneautre 
raison encore: c'est qu'ils furent les 
premiers, avanl même que j'eusse l'i­
dée de cette pièce, à entrer dans ee jar­
din pour me glisser subrepticement à 
l'oreille leurs noms un peu bizarres, 
dont je ne sus d'abord trop quoi faire. 

Homain Weingarten 

ROMAIN WEINGARTEN 
est né à l'aris en 1926. En 
1948, il prèsente sa 
premiêre pièce AI/ara 
(dont Ionesco saluera 
plus tard le rOle 
prècurseur) au COIICOUrs 
des Jeunes Compagnies: 
ill'intcrpr<:!te lui-mCme, 
avec Roland Dubillard, 
Marc Eyraud, Tatiana 
Moukhine. En 1961, li 
ècrit et met en sœne au 
ThMtre de Lutèce Les 
Nourrices ,-en 1965, L'EII 
est crU à Darmstadt, 
puis reprise au l'oche­
Montparnasse, dans une 
mise en sœne de Jean­
FrallÇOis Adam. avec. un 
très grand succès. 
Suivent Alice dans les 
jaIdif!$ du Luxembourg 
(1970 ) , Comme la pie..-e 
(1970, Comédie 
Française) , La Mandore 
(1973), Nei~ (1979) ct 
La Mort d"Augusle 
(1982). 
Romain Weingarten est 
l'auteur d'une ad~pwion 
de Richard If de 
Shakespeare, créée à 
Lyon au Thêlitrc des 
Célestins et reprise à la 
rentrée au Thè.'itre de 
l'Atdier. 



rTALO SVEVO 

UNMARI 
~NnnHEUf 

MISI EN SCENE 

JACQUES WSAlU 

DlCOIET COSTUMIS 

IUDf SAIOUNGHI 

AVlClfS 

COMfDIENS fIANÇAIS 

{OISTRIIU110N ENCOUIS) 

PETIT THEATRE 
DU 14 NOVEMBRE 
AU 29 DECEMBRE 1991 

CIEAnON FUNÇAISE 

Coproduction 
Th~âtre National 
de la CoUine 
Comédie-Française 

Le texte est édité par 
l'Imprimerie Nationale 
dans la collection 
Répertoire de la 
Comédle-Française_ 

F
ederico, a\'Ocat, humaniste, a 
autrefois tué sa femme Dara 
dans un accès de jalousie. Lors­
que oommence la pièce, le 

jlaSSé semble, par deux fois, faire re­
tour: on lui propose d'assurer la dé­
fense d'un homme accusé comme lui 
d'un crime passionnel, et la mère de 

Clara lui apporte des lettres qui 1>3-
raissent mettre en cause la fidélité de 
sa nouvelle femme. Commentéchap­
per à la répétition ? 

SVC\"O met en scène des bourgeois de 
la société triestine, brillants, spirituels, 
ironiques ou cynjqu~ qui tous ca­
chent derrière l'élégance et la légèreté 
la haine ou la peur de l'amour, A mi­
chemin de Proust ct de Pirandello, 
une analyse subtile, cruelle, des méca­
nismes de la faute, de la venbrcancc ct 
du remords, de la passion et de la ja­
lousie. 

ITALOSVEVO (de $On 
vrai nom E!tore 
Schmitz), né en 1861 à 
Trieste, mort 
accidentellement en 
1928, est surtout conn u 
pour SOlI œuvre 
romanesque: Une Vie 
(1892), Senififo (1898) et 
lA wnscienœ de Zeno 
(1922), qu'on a souvent 
rapproch~ de l'œuvre 
de Prou$!. et de Joyce, 
dont Svevo êtait l'ami. 
Mais Svevo n'a cessé 
d'écrin: pour le tReâtre. 
qu'il ronsidérait comme 
"la lonne des lonnes".11 
est l'auteur de treize 
comêdies: Let co/eres de 
Julien, Une comédie 
ù1Mite, Les tMaries du 
comte Albert. Le valevr 
dans la maison, La 
vérité, Tn'a en mielles, 
Auaflf le 1xJ~ Un mari 
(1903), Une piece en un 
acte, La œgén&ation, 
fnferion'fa, L'aventure de 
Maria, Une rousine en or. 
Seule La régén&ation a 
êtê jouée en France 
(Centre dramatique de 
Lyoll, 1916, mise en 
scène Robert Gironès). 



THOMAS BERNHARD 

DEJEUNER (R/ITER, DENE, VOSS) 

CHEZ LUDWIG W. 
TlADUcnON 

MICHEl NEI(NIANL 

MlSEEU SŒNE 

JACQUES ROSNER 

DECOR 

mPHANE MUNIER 

AVEC 

JUDITH MAGRE 

FUN(OISE BRION 

ANDRZIJ SEWERTN 

PETIT THEATRE 
DU 14 JANVIER AU 23 
FEVRIER 1992 

CRlAnoN FlANÇAISE 

Production 
Le Sorano Th<!.1tre 
Nationa l de Toulouse­
Midi Pyr~l\ees 
avec la co llaboration 
d'Artecom 
Cor~alisation Thê:ltre 
National de la Colline 

Le texle de la pitte est 
pubUê aux éditions de 
L'Arche sous le litre 
Dejeuner che;! 
Wittgenstein, 

L
a domestique a eu un jour de 
oo'\,oé. Elle a préparé un repas 
avant de partir, la sœur ainée 
l'a réchauffé. 

La sœur cadette lit le journal et fume. 
EUes attendent leur frère Ludl'oig qui 
prend un bain brûlanL Le matin 
même, la sœur ainée est allée le cher­
cher à l'hôpital psychiatrique de 
Steinhof, sa "véritable fNItrie", où il 
r~ae son œu\'fC philosophique. 
Pendant le déjeuner Ludwig boit 
l'eau et la sœur cadcttedu vin blanc, le 
portrait du père sera détroché, la ta­

b\e rem'ersée. "Ce n'est que quand 
nous sommes malades 'lue nous som­
mes heureux", 
Après le déjeuner la belle vaisselle de 
grand-mère sera brisée, les tableam.: 
de famille seronl accrochés à l'envers 
sur les murs, la sœur ainéeoffrira une 
pile de caleçons longs en coton mais 
ne \'oudra pas que Ludl'oig les essaie 

dall5la salle à manger. Puis elle four­
rera son visage dans le caleçon qu'il a 
tenu entre ses mains. "Erre sans pu­
deur" dira la sœur ainée à la sœur ca­
dette. 
L'après-midi sera pluvieux probable­
ment. "II n'y a rien de plus beau que 
de passer un après-midi de pluie au 
li!." Tous trois boiront le café. 

Jacques Rosner 
ll-IQMAS BERNHARD 
est n~ le \0 f~vrier \93\ il 
Heerlen aux Pa}'$-Ba$. 
En \949 atteInt d'une 
maladie pulmonaire. il 
abandonne tout pour 
effectuer un long st jour 
au sanatorium de 
Grafenhof; En 1952, il 
dêbute ses ~tudes de 
musique ct d'art 
dramatique au 
Mozarteum de 
Salzbourg. 
En 1963, il achève son 
premier roman Gel qui 
lui vaut plus tard la haute 
récompense litttraire 
aUemande, le PrIx Georg 
Büchner. 
Peu après, il fait son 
entrêe da ns le Ih~atre 
avec Une Féte pour Boris 
(1970) SUivi de 
nombreuses aUlres 
pî<':ces telles que i.l! 
Faiseurde IhMtre, 
MinCI/j, L'Ignorant elle 
fou, Les Apparences soni 
lrOmfX'uses, A uertl /0 
retraile, Simplement 
compliqué. ThoITllU 
Bernhard meurt trois 
mois aprè$1a première 
de Heldenplatz le 
\2 fèvrler 1989 il Ohlsdorf 
en Autriche. 



JOHN G008lR 

LES VIDEURS 
ADAPTATION FUNÇAlSl 

PlUIE PfTlEL 

MlSf EN KENE 

RIOtARD lM1S 

ASSISTIDI 

ROLAND MAHAUDfN 

DECOR fT COSTUMU 

OLIVIER WlAME 

(CLAIRAGES 

XAVIER LAUWERS 

DANSES 

JESST KAT 

AVEC 

JEAN-PAUL DEIMONT 

LUCfONTlTN 

MlCHUKAITOtMKT 

XAVlflJ'UCT 

PETIT THEA 1RE 
DU 17 MARS AU 26 
AVRIL 1992 

Pt~uClion 
Thf!titre Expérimental de 
Belgique 
Coréalisation Thtlitre 
National de la Colline 

E
n Angleterre, la fièvre du sa­
medi soir des années80. Qua­
Lre "videurs" à la portc d'une 
discothèque, su r un rythme 

trépidant, se métamorph06Cnt en se­
crétaires, bourgeois, pro\'inciaux, 
étudiants, cassières ou play-boys: 

tous les acteurs du rite hebdomadaire 
vooé à l'alcool Claux rêvcs desexe,sur 
fond de disco, de raI', de slow ou de 
rythmes funk. Une comédie d'au­
jourd'hui, décapante an!C, en arrière­
plan, une soeiélé \'Îctime du chômage, 
de la \iolence et de la solitude, 

JOHN GODBER est nll 
dans le Yorshire en 1956. 
Licencill "Master of Arts" 
du Bretton Hall College. 
Chercheur (section art 
dramatique) A 
l'Universitll de Leeds. 
Il remporte en 1981-1983 
les premie rs pri~ du 
Festival national d'Art 
dramatique estudiantin 
el des "Fringe First" 
d'EdimlJourg. 
En 19&1, il est nommê 
directeur artistique du 
Hull Truck Theatre de 
Londres. 
Soo œuvre Ihetitrale 
comprend September În 
lM mÎn, Happy Jack, 
Shakers, Up'n under, 
Up'n under Il, Blood 
swea/, Trun und cmmps, 
Les V'tdeurs el Teedrers. 
Up'n Undera reçu en 
198411' prix Laurence 
OUvier de la meilleure 
comt<.lie. Les V'ldeurs a 
remportll le prix de la 
meilleure comêdie du 
festival d'Edimbourg. 
John Godber a aussi 
beaucoup êcrit pour la 
tlllêvision, notamment 
Crown murt. Grange hill 
ct Brookside.1I a écrit en 
1987 une rerie têlêvistc 
pour BBC2, inti tulilc 
Pu/hog on the Ri/z. 



STIVIN BIRKOfF 

KVETCH 
TlADun DI L'ANGlAIS 

PAl 

GlOFflfY DTSON 

ET ANTOINETTE MONOD 

MISE ENSClNI 

JORGILAVIW 

AVEC 

LA (OLLA80u.nON 

.E 
DOMINIQUE POULANGI 

(DlmllunoNINCOURS) 

PETIT THEATRE 
DU 15 MAI 
AU 21 JUIN 1992 

CREATION fRANÇAlSl 

Coproduction 
ThMtre National de la 
Colline 
Th~atre Claque, 
Lausanne 

Le texte de la pièce est 
publi/! au" ~ditioll5 Actes 
Sud-Papiers. 

Q
uelque !l8-rt. en Amérique, le 
Mari, la Fcmme, la Bene-­
mèrc, l'Ami, le Oient: petits­
bourgeois ordinaires qui se 
jouent la comédie de la vie 

quotidienne, à la maison., au restau­
ran~ au lit... Mais ic~ Steven Berkoff a 
choisi de faireen tendre,àcôtédcs pa­
roles, leurs envers, ce qu'il appelle "le 

dialogue à l'arrière de nos têtes" : tout 
ce qui grouille derrière les mots. l'ina­
voué (inavouable n, frustraûons, hai­
nes, fanlasmes, tout ce qui trahit la 
présence du "K vetch ", "le démon qui 
souhaite goûtcr notre sang et sucer 
notre confiance". Unc pièce terrible­
ment drôle, dédiée "à tous ceux qui 
ont peur". 

SlEVEN BERKOFF esl 
né â. Stepney (Londres) 
et a étudié ["art 
dramatique II. Londres el 
â. Paris. Par la su ite. lia 
fait partie de plusieurs 
troupes de thUtre 
regionales avant de 
fonder en 1968 le 
London Theatre Group, 
dont la premlére 
production fut 
La Colonie Pénitentiaire, 
adaptée de la nouvell e 
de Kafka. 
Depuis, parmi les 
nombreuses adaptations 
que Steven Berkol1 B 

crl!ées, mises en ~ne et 
tournées, on peut citer ; 
Le Procb et Lo. 
Mélamorph~. 
Agamemnon d'après 
Eschyle, La Chute de kl 
mai$Qn Ushe-d'ap~ 
Edgar Allan Poe. li a 
également mis en ~ne 
Homlet, Macbeth et 
Sa_ 
East, sa première pil!<:e 
originaJe. a êtê présentée. 
au Festival d'Edimbourg 
en 1975 par le London 
"Theatre Group. Son 
œuvre thtatrale 
comprend ; Décadence, 
Greel!, Harry's Chris/mus, 
Lunch, West, Acapulco, 
Kuetc:h, Coule: le 
Belgrano et Massage. 
Au cinéma, Steven 
Berkol1 a jou~ entre 
au tres da ns Orange 
m~canique. Barry 
Lindon. Le Passager, 
McVicar, Octopussy, 
Le Flic de Beverly Hills. 
Rambo. Absolute 
Beginners, Révolution, 
Under the cherry moon, 
Le Prisonnier de Rio_ 



LE THEATRE DE LA COLLINE, 

C'EST AUSSI: 
FILMS RITROUVI.\, 
FILMS RFSfAUIŒS, 
PREMIER FFSfIVAL 
1 ~'fERNATIONAL 

CINé MEMOIRE : 
Du 4 au I l octohre sc tien­
cira à Paris le premier Fes­
tival consacré au cinéma 

retrouvé: fil ms ouhliés, liJ.ns res­
tau rés en prO\'cnance des Ciné­
mathèques du monde entier. 
Montrer les fil ms anciens au­
jourd'hui c'est d'ahord essayer de 
les restituer tels qu' ils furent 
conçus, très loi n des copies tres­
S3ulantes ct rayées, de retrouver la 
splendeur des noirs et blancs, 
l'éclat des couleurs, l' intégrali té 
du montage, la musique qui tou­
jours acoom]Jagnait le cinéma 
muet. 
C'est aussi modifier les perspecti­
"cs: combien de films singuliers 
n'onl pas trouvé leur place dans 
rhistoirc du cinéma fa ute d'a\'oir 
été suffisamment \'\IS. 

En s'associant à cel effort le Théâ­
tre National de la Colli ne entend 
bien montrer que le spectacle ci­
nématograph ique a gardé inlact 
son pouvoir d 'envoûtemenL .. 

L ~!~.~~~~,D~~:!~:. I d, b 
Colline s'associe à la Fu­
rellr de Lire 1991 et orga ni­

sera les 19 ct 20 octobre une série 
de manifestations autour de J'écri­
ture Cl de l'édition théât..rale. 

A ~~~n~!B:~~cnlenaire 
de la mort d 'Arthur Rim­
baud marque le point de 

départ d 'un grand mouvement en 
faveur de la poésie, auquel le 
Théâtre National de la Colline 
participera. 

L ~!~]~~bares : à Bar-
celone cn octobre 91 puis 
à i\lontpellier, Clermont­

Ferrand et au Tealro Pet..ruzzelli à 
Bari (Italie) en janvier ct février 
1992. 
Creek: à Limoges., Caen, Mar­
seille, Crenoble, Vi lleurbanne et 
Bru}(e llcs en man el 3vrÎI I992. 

~ ~I~~~tre National de la 
Colline pounuÎI sa colla­
boration avec Actes Sud 

Papiers, qui publiera notam ment 
les texll .. "S de Ramon dei Valle­
Inclan et Ste"en Bcrkoff. 
Lon de la création française des 
Comédies flu.rbares, 2 ou,'rages 
seront édités: 
- Hlile-Indan : Un ESPGb'l101 (le la 
rup/Ure par Eliane el Jea n-Marie 
La vau(t Edi ti o ns Açtes Su d 
Papiers. 
- Au/aur des Comédies Barbares, 
ouvrage collectif sur l'élaboration 
du spedack Editions Seguier­
Archimbaud. 

VOUS ETES CURIEUX 1 
VOUS A VEZ ENVIE DE DECOUVRIR 
UN THEATRE DIFFERElVf 

ABONNEZ-VOUS 
NOUS VOUS 

PROPOSONS 

LE CHOIX ENTRE: l 

2 

3 

L'ABONNEMmr 
"SPECTACLES EVENEME~T' 
DE LA SAISON 

L'ABONNEMENT 
A 3 OU 4 SPECTACLES: 

LA CARTE COLLINE 

COMEDIES BARBARES 
(1t •• et 2~"'· parties) 

LE VIEIL HIVER ET 
fRAGILE FORET 

J 

COMEDIES BARBARES 
(1- e t 2 · .... partie s) ........ 
fT 2 OU 3 SPlCTACLES 
DE VOTRE CHOIX. 

~ 

TOUS LES SPECTACLES 
DE LA SAISON. 

EN TANT QU'ABONNES, 
VOUS POURREZ CHOISIR 
VOS DAnS PARMI 
LES AVANT-PREMIERES 
DES COMEDIES BARBARES 
DU 20 OCTOBRE 
AU 17 NOV:EMBRE 1991. 



UABONNEMENT 
A 3 OU 4 SPECTACLES 

75 F** LA PLACE 
AU LIEU 
DE 140 F 

L'ABONNEMENT 
"SPECfACLES-EVENEMENT" 

3 SPECfACLES 
POUR3lOF 

COMEDIES BARBARES­
LE VIEIL HIVER ET 
fRAGILE fORET 

LES ABONNEMENTS A 
3 OU 4 SPlcrAa.ES 
COMPRENNENT : 

COMEDIES BARBARES' 

PLU52 OU 3 
SPECTACLES 
A CHOISIR PARMI: 

LE VIEIL HIVER,. 
fRAGILE fORET, 
GREEK,L'm, 
UN MARI, DEJEUNER 
CHEZ LUDWIG W., 
LES VIDEURS, 
KVETCH 

'SpedQde en In,égrale 
ou en 2 $oir" •• 

"160 f au lieu d. 220 f 
pour Comédie. 
Barbare. 

AU LIEU DE 500 F 
TARIF SPECIAL ETUDIANT: 210 F 

L'ABONNEMENT LillRE 
A 3 OU 4 SPECfACLES: 

3 SPECfACLES 
POUR3lOF 
AU LIEU DE 500 F 
TARIF SPECL\L ETUDIAi\'I' : 210 F 

4 SPECfACLES 
POUR 385F 
AU LIEU DE 640 F 

le. avantage. del'abonnemen,: 
• DES TARIFS PRlFERENfIELS 
COMPlEMENTAIRlS 
_ pour 1 ••• pectacl •• non (omprl. 
dans 'Iotr. abonne"'ent: 90 f ou 
neu d.140f 

- pourvo.omis: 
, 'U, ouls'on, aVfi VOUI li l' une d •• 
r.p"'''ntatlons de. 3 p ... "'I ..... 
•• maln •• : 
Comédie. lIarba .... {2 _Ir· ... ): 
180 F Ou Ueu d. 220 F 
Avl ..... pectacl •• : 
90Foulleud.140F 
- d •• "'dudlonllur 1 •• llvr •• d. 
klilbrolri •. 

• LE LIBRE CHOIX DES DAnS : 
Vou. 0'1 • .1 1. lib .. chal. d •• dot •• 
li l'Int'ri.ur d •• 3 p .. ml .... 
.. moln •• d .... pr' .. ntatlon, d. 
<hoqu • • p.dod •• Vou, pouv.z 
fl •• r 1 •• dot •• d. votl'. v.nu •• d •• 
la ,ou.criptlan d. votre 
abonn.m.nt. au èIi tout mom.nt 
d. kI KI"n avant ka pr4 .. ntaUan 
d. choqu. piMe. 

• DE MULTIPlES MODES DE 
RESERVATION: 
Par <arre.pandanc •• n IltllllOnt 
'la. con'r.-mGrqu.,. par 
""phan., min l'. 1,.' mime p<lr 
""copi •• Ou aux gulch.t. du 
",66".. 

• ACCUEIL : 
L.'IOII .. _n' num'rot" •• Vau. 
b'n6fld.z d.l'onributlon d •• 
m.m.u ... place •• n utllllOnt la 
palllblllt' qui vau ••• t off.rte d. 
r' .. rv.r Gvan' l'ouv.rtvr. d.IG 
locotlon han obonn.m.nt. 
Paur 1 •• r4 •• rvarton, d. d ..... I.r. 
mlnllt., noua nOul .Ho~n. d. 
r'p<lnd ... au ml.u. èIi votre 
.ouhalt. 

• L'INFORMATION A DOMICILE : 
Vou .... c.v ... ,. ch.,. vou. tau'.' 1 •• 
publication. conce .... on' 1 •• 
.p.dod •• d.la .al.on .t not ... 
lournal LE PUBLIC. 

LA CARTE COLLINE 
TOUS LES SPECfACLES DE LA SAISON 

LA CARTE 

COUINE 

vous OFfRE 

TOUS L!S 

AVANTAGES 

DE L'ABONNEMENT 

PLUS: 

• tpedClcle. en repn.e; 

GREEK et L'ETE. 

620 F 
500 F 

AVEC LES REPRISES: * 
9 SPECfACLES 

SANS LES REPRISES: * 
7 SPECfACLES 

.... lIb ... chal. d • • dat ••• ur 
tout., 1 ..... p ..... ntotlon. du 
calendrier. 

• D • • condttlon. d 'oc~. 

privll'sIH. aup'" d'outre. 
p<lrtenal .... cultvr.I' 1 

- MUSEE DU LOUVRE 1 
Invl'o,lon. ou. v ..... I .. ag •• d •• 
•• pa.ltlan. t.mparal .... du 
MUN. du Lauv .... 

- RADIO FRANCE: 
Invllatlo ... ou. r6p6tltlon. d. 
certain •• monH •• tation. 
mudcol., d. Radia fronc •• 

- CENTRE GEORGES POMPIDOU 
30 % d. r6ductlon l ur 1 •• 101 ... .1_ 

pa ... r donnant ac~. li tauI •• I •• 
manH •• tatlan. du C.ntr • • 

- CHEQUES - P ..... S CINES- LES 
ECRANS INDEPENDANTS 
Paulbll'" d 'ocqv'rlr 
Indlvidu.lI.m.nt d •• cam." d.l0 
ch~u .. , valab". 710u", . vr 7 
pendan'l on. dGn. plu. d. 40 
1011 •• parisl.nn ••• 

Ren •• lgn.m.nl. oup'" d. MGrle_ 
Th'r ... Nener.' Jac.lyne Augl.r. 
Service d •• R"lotian. Publlqu •• d. 
La Collin •. 
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SAISON 
91-92 

NDM 

PRENOM 

ADRESSE 

CODE f'OSThl 

Til f'E1SONNEl 

TIl PROFESSION NEL 

(~JOI NT UN CHtoUE DE 

A l'ORDRE nu THEATRE nAno~ DE lA WWN!, ACCOMPA· 
GME D'UNE EIMlOPff TU.\BRff A vos NOM ET ADRfSSE. 

VOID: 1~ CHOIX DE DAlE 

VOTRE DATE DI: lffiJ 

SANS IN DICATION DE HOm PART, lA mMIERE DAlE SERA 
RETENUE. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
CARTE COLLINE ET ABONNEMENTS 
POliT souscrire votre abonnement: 
- adressez cc bulletin au Théâtre National 
de la Colline, après J'M,'oi. corn piété, accompagné 
de votre règlement; 
- ou Ilrésentcz-,'ous au guichet, 
carte bleue acceptée. 

• CARTE COWNE 
9 SPECI'ACLES ____ x 620 F = ____ F 
7 SPECfACLES ~ 500 F = F 

• ARONNEMENT "SPECTACLES 
EVENUIENT" 
(Comédies Barbares, I .. e Vieil Hi"cr, Fragile Forêt) 

3 SPECTt\CLES 

DE 1 A 9 ,oonncmento X 310 F = ==== r JO .bunncment,; ET PLUS __ x 280 F = F 
Tarif spécial étudiant ___ x 240 F = F 

• ABONNEMENTS LIBRES 
3 OU 4 SPECTACLES , 
Ces aboru\{:meIlL~ comprennent ComédieS'Barbares plus 
2 ou 3 sl,eclaclc~ de votre choix. 

3 SPECrACLES 
DE 1 A 9.bonnements ___ x 310 1'= ____ , 

10 .bonnemenu ET PUiS ___ x 280 F F 
Tarif sl,écial étudiant ___ x 240 F F 

4 SPECI'ACLES 
DE 1 A 9 .bonnements ___ x 385 F 

==~ 10 .bonncmento ET PLUS ___ x 350 r 
InserÎl'ez les titres des 2 ou 3 slx:claclcs, qui complètent 
votre ahO ll nement: 

1 1 

• COMEDIES BARBARES 
Nous VOliS remercions de fixer \ 'OS dates dès il présent 
pour le premier spectacle du Grand Théiitre, représenté 
en inté;:''Tale ou en 2 parties. Si \'OtiS choisissc7, d'assister 
aux Coméllies BHuarcs Cil 2 I)art;c" aucun panachage 
des dates propo~écs n'cSlllO"ible, 
Le calendrier sc trouve au verso de ce hulletin, 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

RESERVATION 
• AUX GUICHETS 
DU THEATRE 
7 jouTS5ur 7 de I l '' 11 19 h (18 h 

le di manche et le lundi) sans ÎnlCITU p­
lion. 

• PAR CORRESPONDANCE 
cn précisant le titre du spectacle. la 
date de III représenta tion choisie ai n ~i 
(Iu' une dale de repl i. un nu méro de 
téléphone où nOU8 puig;; iolls "ous 
joindre. en renvoyant la contremar­
que corrcsl~ndanl au s('Cctacie si 
l 'UUS êtes abonnés. 

• PAR M1NITEL·3615 CODE THEA 
si \ 'OUS ~t es abonnés. préciser le 
numéro dc \ 'OI Te ahonnement dans la 
rllhri(lue "RE~It\ HQUES" . 

• PAR TELECOPIE : 43 66 9219 
• PAR nUPHONE : 43 66 43 60 
du mardi au samedi: 9 h à 19 h 
dimanche e t lundi : 11 h à 18 h 

• DANS LES AGENCES ET FNAC, 
VIRGIN MEGASTORE 

OUVERTURE 
~~o~~!RVATIONS 

La I)riorité de réservation vous per­
ruel de bénéficier de l'attribution de;; 
mcil1 CII Il..'l! l,lacet!. Vous pouvez réser­
vcr il tout m01l1ent de la saison pour 
chacun d~ spectacles de mIn: aoon­
n~mcnt. 

• HORS ABONNEMENT 
A pllnir de 2 semu i n e~ il J'avance, jour 
pour jour. 

ACCUEIL­
LOCATION 
COLLEcrIVITES 

Au près du Scn ·it.-e H.dations Publi­
'lues. du lundi au "cnd redi de 9 h à 
18 h, têlél,hone: 4-3 66 40 30 

JOURS ET HORAIRES 
DES 
REPRESENTATIONS 

• COMEDIES BARBARES 
l'" ou 2'- l'an ic en lIOirée : 20 h 
intégrales des saIlH.'(1 i8 ou dimanches : 
15 h30 

• AUTRES SPECTACLES 
Grand Théâtre : 
Soirées 11 20 h 30 du mardi llll sumooi 
m'lt il1':es IS h 30 Ic dimanchc 
Petit Thé âtre : 
Soirées il 21 h du mardi au $HUlcdi 
mat;n';':8 16 h le dimanche 

M ~g~~' ~:~,~~,~ 
Calliéni/ Ponl de l..e, ·allois. 

• Autobus : 26, 60, 61, 69, 355.101. 
Place Gambcl1a. 

• Taxis : station G.unhc!t:I. 
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PRIX DES PLACES 
HORS ABONNEMENT 
GRAND ET PfITT THEATRE 

• DE 1 A 9 PLAClS 
COMEDIES &ARBARES 
AUTRES SPECTACLES 

• TARif REDUIT 
COMEDIES BARBARES 
AUTRES SPECTACLES 

Bénéfi cient de ce tari f : les ti tulaires 
d' une cane Vermeil, les élUdianlS et 
carte!> Jc unCS, le$ dcmandeunI d 'èm­
ploi, sur présentation d 'un justi ficatif. 

• A PARnR DE 10 PLACES 
COMEDIES BARBARES 
AUTRES SPECTACLES 

REGROUPEZ-VOUS. 
Si \"ous achetez 10 places et plus pour 
un même spectacle, \'ous pouvet utili­
ser chacune d 'entre e lles ~ des dales 
différcnte$. 

" , 
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15 RUE MALTE BRUN 
75020 PARIS 
HL : 4366 4 360 
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220 f (1- e t 2 ' .... parties) 
140f 

180 f (1- et 2' .... parties) 
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180 F (1". et 2 ' ... • parties) 
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